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du but apprecie instinctivement par simple vision; 2° placer l'axe de
l'ceil dans la direction des crans de mire, de facon ä avoir nettement
la Sensation de la droite qu'ils determinenl; 3° amener peu ä peu cette
ligne et par suite Taxe de l'oeil dans la direclion du bul.

L'cxercice a en effet pour but de decomposer un acte en ses mou-
vemcnls elementaires, de les faire executer successivement, en insis-
tant sur chacun d'eux en proportion de leur imporiance. On habilue
ainsi les muscles qui y concourent et meme le Systeme nerveux qui
les commande ä les realiser avec precision.

11 importe, pour atteindre le but, que le plus petit mouvement
elementaire ne soit pas oublie; or, il est evident que le commandement

En joue! ne met pas en jeu les mouvements essentiels du

pointe, mais seulement l'un d'eux. Le commandement de Visez! esl
essentiel pour habituer les muscles moleurs de l'ceil et ceux du bras
ä obeir et ä fonclionner avec reclitude, autrement les recrues pren-
nent l'habitude pure el simple de faire feu sans viser, et perdent par
suite toul l'avantage que leur donne l'excellence de leurs armes.

Jusqu'ici on a peut-etre beneficie seulement de la rapidile du tir
des nouveaux fusils, sans s'arreter assez ä leur precision.

En lout cas, la proposition de M. Faye est si peu exigeante, il est
si facile d'inlercaler enlre les deux commandements ordinaires celui
de Visez! que l'on peul bien, des aujourd'hui, livrer celte idee ä

qui de droit el la soumettre ä une experimentation immediate.

RAPPORT SOMMAIRE

sur les opörations de l'armee du Rbin, du 13 aoüt au 29 octobre 1870, par le coni-
dant en chef marechal BAZAINE.

Ce resume a pour but de donner un apercu, aussi exact que possible, sur des

fails interessant l'armee du Rhin pendant cette periode.
Les rapports speciaux etablis apres chaque combat, citant les corps, les officiers

el les soldals qui s'y sont dislinguös sont döposös aux archives de rölat-major de

l'armee, sous le couvert du ministre de la guerre, et lui parviendront dös que les

relations seront rötablies avec la capitale.
Nommö, par decret du 12 aoüt, commandant en chef de l'armee du Rhin, j'en

pris le 13 le commandement, ayant pour chef d'etat-major general le general de

division Jarras, designe pour ces fonctions par le möme decret qui supprimait
celles du major gönöral el des deux aides-majors generaux.

Mes Instructions ötaient de faire passer rarmee de la rive droite de la Moselle,
oü eile ötait reunie depuis le 11, sur la nve gauche pour la diriger sur Verdun.
Ce mouvement etait en pleine voie d'execulion le 14, s'opöranl par les deux ailes,

quand, vers deux heures de l'apres-midi, les troupes allemandes commencerent
l'attaque sur la division Metman du 3C corps. II fallul l'appuyer pour mainlenir
l'ennemi, qui devenait entreprenant; le 4e corps, qui avail presque effectue son

passage de riviere, revint en parlie prendre position en avant du fort Saint-Julien
et concourut ä ce premier combat, qui dura jusqu'ä la nuit et prit le nom de

bataille de Borny.
Nous n'eümes pas la satisfaction de döjouer les projels de Tennemi, dont le but

ötait de retarder notre concentration sur le plateau de Gravelolte et de donner le

lemps ä ses troupes d'y arriver avant nous. Leur passage etait signalö ä Nomöny
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et ä Gorze, et l'armee du prince Fredöric-Charies, dont les coureurs avaient etö

vus dans les environs de Briey, avancmt du möme cöte.
Le mouvement de nos troupes sur le rive gauche de la Moselle continua le

15 aoüt, et les 2e et 6C corps furent echelonnes derriere la division de cavalerie
du general de Forton, qui, depuis la veille, eclairait la roule de Mars-la-Tour,
tandis que la division du general du Barail eclairait la route de Conflans. La garde
imperiale fut ötablie en avant de Gravelotte.

La concentralion des 3e et 6e corps sur le plateau n'ötait pas complöte le 16 au
commencement de la bataille, les passages sur les ponts, qui elaient en nombre
insuffisant, ayant öle plus longs qu'on ne l'avait suppose.

Le 16 aoüt, vers neuf heures du malin, l'ennemi attaqua d'abord la division
de Forton qui dul se replier sur le 2e corps; l'action devint bienlot apres gönörale
et dura jusqu'ä la nuit dose. Ce combat, qui fit eprouver des pertes sensibles ä

l'ennemi el le tint un moment en öchec, prit pour nous le nom de bataille de

Rezonville. L'extrait suivant, que j'adressai ä S. M. l'empereur et au ministre de

la guerre, le 17 aoüt, expose la Situation de 1'armöe aprös ce combat:
« On Jit aujourd'hui que le roi de Pr sse serail ä Pange ou au chäteau d'Au-

bigny, qu'il est suivi d'une armee de 100,000 hommes, el qu'en outre des troupes

nombreuses ont öle vues sur la route de Verdun et ä Mont-sous-les-Cötes.
« Ce qui pourrait donner une certaine vraisemblance ä cette nouvelle, de

l'arrrivöe du roi de Prusse, c'est qu'en ce moment, oü j'ai l'honneur d'öcrire ä

Votre Majestö, les Prussiens dirigent une altaque serieuse sur le fort Queuleu. Ils
auraient etabli des batteries ä Magny, ä Mercy-Io-Haut ot au bois de Pouilly; dans

ce moment le tir est möme assez vif.
« Quant a nous, les corps sont peu riches en vivres; je vais tächer d'en faire

venir par la roule des Ardennes qui est encore libre. M. le gönerai Soleillc, que
j'ai envoye dans la place, me rend compte qu'elle est peu approvisionnee en
munilions et qu'elle ne peut nous donner que 800,000 cartouches, ce qui, pour nos

soldats, est l'aßaire A'une journee. II n'y a egalement qu'un petit nombre de coups
pour piöces de quatre, et enfin il ajoute que rölablissement polylechnique n'a pas
les moyens necessaires pour confectionner les carlouches.

« M. le general Soleille a du demander ä Paris ce qui est indispensable pour
remonier l'outillage; mais cela arrivera-t-il ä temps? Les rögiments du corps
d'armee Frossard n'ont plus d'uslensiles de campement et ne peuvent faire cuire
leurs aliments. Nous allons faire tous nos efiorts pour reconstituer nos
approvisionnements de toute sorte afin de reprendre notre marche dans deux jours si cela
est possible. Je prendrai la roule de Briey. Nous ne perdrons pas de temps, ä

moins que de nouveaux combats ne dejouent mes combinaisons. »
Je joignis ä cette depeche une note du gönerai Soleille indiquant le peu de

ressources qu'offrirait la place de Metz pour le ravitaillement en munitions de
l'artillerie et de l'infanterie. Depuis, on trouva dans les magasins du chemin de fer
4 millions de cartouches, el M. le gönerai Soleil e donna une teile impulsion ä

l'arsenal de Melz, que l'on put y fabriquer des fusees percutantes, de la poudre
et des cartouches avec un papier special; un marche fut passö pour fondre des

projectiles.
Le 17 aoüt, l'armee vint s'ötablir sur les posilions de Rozerieulles ä Saint-Pri-

vat-la-Montagne pour les raisons suivantes :

1° Manque d'eau ä Gravelotte et aux environs;
2° Obligation, avant de conlinuer la marche en avant, d'aligner les vivres et

de remplacer les munitions consommees, principaletnent en projectiles de quatre;
3° Evacuer les blesses sur Metz.
Des suppositions ont ete faites sur la possibilite de conlinuer la marche sur Verdun

dans la nuit du 16 au 17; elles ötaient erronöes. Ceux qui les emettaient ne
connaissaient pas la Situation. L'ennemi recevait ä chaque instant des renforls con-
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sidörables et avait envoye des forces pour occuper la position de Fresnös en avanl
de Verdun; l'armöe frangaise, en marche depuis plusieurs jours, venait de livrer
deux batailles sanglanies. eile avait encore des fractions en arriere, y compris !e

grand parc de reserve de l'armöe, qui elait arrötö ä Toul, attendant une occasion
favorable pour rejoindre, ce qu'il na pu faire. L'armee pouvait eprouver un
öchec tres sörieux, qui aurait eu une infiuence fächeuse sur les opörations ultö-
rieures.

Les corps regurent l'ordre de se forlifier dans leurs nouvelles positions et d'y
tenir le plus longtemps possible. Mon intention elait de reprendre 1'offensive, le
ravitaillement termine.

Le 18 aoüt, toute l'armee allemande, sous le commandement de S. M. le roi
de Prusse, attaqua nos lignes avec une nombreuse artillerie el des masses
considörables d'infanterie. Le succes resta toule la journee indecis; mais le soir, un
supröme effort executö par l'ennemi sur Saint-Prival-la-Montagne, rendit cette
position inlenable pour nolre aile droite, qui, malgre la bravoure et le devoüment
du marechal Canrobert et de ses Iroupes, dut l'övacuer el le fit en trös bon ordre.

La division de grenadiers de la garde, envoyöe comme reserve, n'avait pu ötre
engagee que lardivement.

Le 6" corps de l'armöe du Rhin n'ötait pas eompletement constilue en artillerie,
gönie, cavalerie, ni möme en inlanterie; une de ses divisions n'avait meme qu'un
seul rögiment.

Pendant cetle action, qui fut des plus meurtriöres pour l'ennemi, je dus me
lenir, avec les reserves d'arlillerie et la garde, sur le plateau de Plappeville pour
repousser les tenlatives faites par l'ennemi soit par Vaux et Sainte-Raffine, soit
par Woippy, sur les derrieres de nos positions, son bul ötant de nous couper de
Melz. Cette bataille pril le nom de defense des lignes d'Amanvillers.

Dans la matinee du 19, l'armee vint s'ölablir enlre les forts detaches de Melz,
el des ce jour eile resla sur la defensive. Elle avait besoin de repos et surtout de
reconstiluer ses cadres en officiers de tous grades.

L'ennemi ne perdit pas un instant pour complöter notie investisspmfint, en de-
truisant les ponts de l'Orne (petite riviöre qui se jetle dans la Moselle), el en
rendant impralicable la voie ferree de Thionville.

Le 26, les 4C, 6e corps et la garde p3ssaient sur la rive droile; j'avais le projet
de forcer le passage le long de cetle rive; mais une vöritable tempöle nous surprit
et rendit inexeculable, dans de bonnes conditions, lout mouvement oflensif dans
des terrains aussi detrempös.

Les commandants des corps d'armöe el les chefs des armes speciales furent
reunis ä la ferme de Grimont et ils ömirent l'avis que l'armöe devait rester sous
Metz, parce que sa presence maintenail 200,000 ennemis, qu'elle donnait le

temps ä la France d'organiser la resistance, aux armöes en formation de se cons-
tituer, et, qu'en cas de relraile de l'ennemi, eile le harcelerait, si eile ne pouvait
infliger une defaite decisive. Quanl ä la ville de Metz, eile avail besoin de la
presence de l'armee pour terminer les forls, leur armement, les defenses exlörieures
du corps de la place, et il ful reconnu que celle-ci ne pourrait tenir plus de

quinze jours, sans la protection de l'armee. Malheureusement les autoritös civiles
et militaires de cette place n'avaient pas pris de disposilions, quand il en etait
temps encore, pour faire renlrer dans son enceinte toutes les ressources en vivres
et fourrages des cantons voisins et augmenter ainsi les approvisionnements, en
provision d'un long blocus. (Quelque lemps avant, l'inleiidant en chef de l'armee
etait parti pour activer l'exöcution des marches; apres lui j'envoyai M. I'intendant
de Pröval; personne ne pul revenir.) Ces aulorilös ne firent pas non plus sortir de
la ville les bouches inutiles, les ötrangers qui pouvaient ötre nuisibles par leurs
relations nationales. Les sages dispositions prescrites par les röglements militaires
furent nögligöes pour ne pas inquieter la population.
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Nous elions donc reduits, des le döbut, aux faibles approvisionnements des

magasins de Melz et des villages sur lesquels nous etendions notre action.
II ful en outre convenu, dans la röunion du 26, que, pour soutenir le moral

des troupes, on ferait des coups de main pour harceler l'ennemi et augmenter nos
ressources.

Des compagnies de partisans furent organisöes dans les divisions et rendirent de
bons Services.

Le 30 aoüt, je regus par le retour d'un emissaire, que j'avais envoye ä S. M.
l'empereur au camp de Chälons, l'avis suivant:

« Regu votre döpöche du 19 dernier ä Rheims; me porte dans la direction de

Montmödy; serai aprös-demain sur l'Aisne, oü j'agirai selon les circonslances

pour vous venir en aide. »
Je reunis l'armöe, le 31, en avant des forts de Queuleu et de Saint-Julien, et

j'indiquai comme objeelif ä enlever de vive force le plateau de Sainte-Barbe,ayanl
le projet, en cas de reussite, de gagner Thionville par Betlelainville et Redange
avec les 3e, 4e et 6e corps, en faisant filer la garde et le 2e corps par la roule de

Marloy.
La rive droite offrail l'avantage de ne pas traverser l'Orne; puis, en prenant

Sainte-Barbe pour objeelif, l'ennemi elait incertain si je me dirigerais vers l'Est
pour couper les communicalions, ou vers les forteresses du Nord.

L'opöration röussil en parlie le 51; mais, pendant la nuit, les troupes qui oecu-
paient Servigny furent obligöes de se replier par suite d'un retour ofl'ensii' de
l'ennemi en nombre trös superieur.

Le combat commenga le 1er, par du brouillard trös intense qui nous fut döfa-
vorable; nous ne pümes reprendre la position conquise le 31, et le marechal Le-
beeuf dut quitter le village de Noisseville sur lequel s'appuyait la droite du 3e

corps, parce qu'il ötait fortement battu par un feu violenl d'arlillerie, et voyait sa

relraite compromise par Parrivee de fortes colonnes ennemies.
Nos perles ötaient sensibles; il ötait ä eraindre que l'ennemi nous inquiötäl

pendant nolre relour sur la rive gauche, car ses projectiles fouillaient döjä les ler-
rains en arriere-forts.

Les 4e, 6" corps et la garde repassörent sur la rive gauche pour reprendre dos

positions plus ötendues et plus favorables ä l'installation des troupes que les
anciennes, et l'on s'occupa aclivemenl d'y faire executer les travaux de defense
nöcessaires, travaux sommairement indiquös par le gönöral Coffinieres de Nordeck
el qui devaient nous etablir solidement dans un vöritable camp retranche. Je

previns l'empereur et le ministre de la guerre de notre insucces par la döpöche
suivante (cette döpöche, envoyee le 1er septembre, fut expediöe en duplicata le 3,
puis expediöe de nouveau le 7):

« Apres une tentative de vive force, laquelle nous a amenös a un combat qui
a dure deux jours, dans les environs de Sainte-Barbe, nous sommes de nouveau
dans le camp retranche de Metz avec peu de ressources en munitions d'artillerie
de campagne, ni viande, ni biseuits; enfin un etat sanitaire qui n'est pas parfait,
la place ötant encombree de blessös. Malgre les nombreux combals, le moral de
l'armee resle bon. Je continue ä faire des eflorts pour sortir de la Situation dans

laquelle nous sommes; mais l'ennemi est tres nombreux autour de nous, le
gönöral Decaen est mort. Blesses et malades, environ 18,000. »

J'ai toujours ignore si cette döpöche ötail parvenue, car, depuis celte epoque,
je n'ai plus regu aucune communication du gouvernement.

Nous connümes indirectement la bataille de Sedan et la capitulation qui s'en-
suivii, par les hourras poussös dans les avant-postes allemands et par un mödecin
de l'lnternalionale qui avait öte soigner les blesses allemands.

Les nouvelles des evenements du 4 septembre nous parvinrent par un prison-
nier qui avait pu s'echapper d'Ars.



- 96 -
J'en donnai connaissance ä l'armöe, des que la confirmation m'en eut etö don-

nee par le quartier-general allemand, par l'ordre du jour ci-apres:
« A l'armee du Rhin t

« D'apres deux journaux frangais du 7 et du 10 septembre, apportös au grand
quartier-general par un prisonnier frangais qui a pu franchir les lignes ennemies,
S. M. l'empereur Napolöon aurail öte inlerne en Allemagne apres la bataille de
Sedan, el l'impöratrice, ainsi que le prince imperial, ayant quitte Paris le 4
septembre, un pouvoir executif, sous le litre de gouvernement de döfense nationale,
s'est conslituö ä Paris. Les membres qui le composent sont (suivent les noms.)

« Generaux, officiers et soldals de i'armöe du Rhin, nos obligalions militaires
envers la patrie en danger restent les mömes Conlinuons donc ä la servir avec le
devoünient et la möme önergie en döfendant son territoire contre Fetranger, l'ordre

social contre les mauvaises passions.
« Je suis convaincu que votre moral, ainsi que vous en avez döjä donnö tant

de preuves, restcra ä la haoteur de toutes les circonslances, et que vous ajouterez
de nouveaux titres ä la reconnaissance et a l'admiration de la France.

b Ban-Saint-Marlin, 16 septembre 1870. »

J'ai tentö ä diverses reprises (15 et 25 septembre) de me mettre en relations
avec le gouvernement de la defense nationale. Je lui ai adresse cn trois expeditions
la döpöche qui suit:

« II est urgent pour l'armee de savoir ce qui se passe ä Paris et en France.
Nous n'avons aucune communication avec l'intörieur, el les bruits les plus ötran-
ges sont repandus par les prisonniers que nous a rendus l'ennemi, qui en propage
egalement de nature alarmante. II est imporlant pour nous de recevoir des
inslructions et des nouvelles.

« Nous sommes entourös par des forces considörables que nous avons vainement

essaye de percer le 31 aoüt et le 1er septembre. »
Mes missives reslerent loujours sans röponse, et aucun de mes ömissaires, qui

n'ötaient aulres que des soldals de bonne volonte, ne revint. Nous n'avions de
nouvelles que par les journaux allemands irouvös sur les prisonniers que l'on
faisait, ou par les parlemetilaires quand ils vouiaienl en donner.

Un fait ä signaler, c'est que tres peu d'hommes du pays se sont offerts pour
nous servir pendant la campagne ou le blocus, et qu'un petit nombre a röpondu ä

l'appel de la mobilisation.
Pendant le mois de septembre et les premiers jours d'oclobre, les Operations

militaires principales furent celles de Lauvallier, Vany, Chieulles, Mercy et Pel-
tres, Lessy, Ladonchamps, Bellevue et Saint-Remy.

Independamment de ces opörations, les compagnies de partisans ne cessörent de

harceler l'ennemi, de lui faire des prisonniers, et je renouvelai les ordres döjä
donnös de tenir constammenl l'ennemi sur le qui-vive par des attaques iiicessantes
sur ses avant-postes, afin de le forcer ä maintenir un gros effectif devant Metz,
espörant retarder l'investissement de la capitale et gagner du temps pour l'organisation

de la defense nationale.
Depuis le 14 aoüt, l'armee avait livre trois grandes batailles, tentö deux gFan-

des sorties, effectue de frequentes attaques sur les positions de 1'ennemi.
Pendant celle periode, les pertes eprouvees par l'armee du Rhin, en tues, blessös

et disparus, furent de vingt-cinq officiers generaux, deux mille quatre-vingt-
dix-neuf officiers de tous grades, et quarante mille trois cenl trente-neuf sous-
officiers el soldals.

Les malades etaient nombreux, et l'on pouvait eraindre une epidemie. Notre
Situation devenant de plus en plus critique par l'epuisement des approvisionnements,

la ration de pain, qui depuis longtemps elait ä 500 grammes, puis ä 300
grammes, fut röduite ä 250 grammes sans blutage (limite extreme d'apres l'opinion

du medecin en chef de l'armee). (A suivre.)

LAUSANNE. — IMPR1MERIE PACHE, CITE-DERRIERE. 3.
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